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Depuis 2006, le CRE-AC (Centre de Référence et d’Expertise pour 
l’Afrique centrale) offre une plateforme de production et d’échange 
de connaissances sur l’Afrique centrale. La publication annuelle des 
Conjonctures congolaises dans la collection des « Cahiers africains », depuis 
2011, se veut un instrument qui contribue à suivre au plus près les évolutions 
sur le terrain au Congo. Premièrement, cette sous-série donne un aperçu 
structuré des tendances socio-économiques et politiques en République 
démocratique du Congo (RDC). Dans un contexte où les événements se 
bousculent, et où les acteurs sont toujours plus nombreux et variés, saisir les 
cohérences et les bouleversements qui s’opèrent ne paraît plus chose aisée. 
Veillant à ne se laisser devancer ni par le temps qui s’écoule (il faut pour-
tant bien situer les actions dans leur environnement passé et présent) ni par 
des faits qui s’enchevêtrent, les connaissances apportées grâce aux textes 
publiés dans ces volumes devraient servir comme source de référence pour 
les décideurs politiques et ceux du secteur privé actif en Afrique centrale, 
les chercheurs universitaires, les étudiants et la société civile. Le système de 
révision par les pairs des contributions proposées garantit la qualité scien-
tifique du travail publié. Enfin, les Conjonctures congolaises offrent une 
opportunité de publication dans un réseau international aux jeunes cher-
cheurs de l’Afrique centrale à travers un système de bourses de recherche du 
CRE-AC. Celles-ci, créées pour soutenir ces jeunes dans leurs recherches 
de terrain, contribuent à renforcer leurs capacités et à améliorer l’accès aux 
données empiriques. C’est ainsi que cette publication annuelle est fortement 
enracinée dans toutes les provinces de la RDC. 

Les volumes précédents étaient dirigés par les professeurs Stefaan 
Marysse et Jean Omasombo Tshonda. En 2016, le premier a cédé la direc-
tion du CRE-AC à une nouvelle équipe de trois chercheurs. Sara Geenen, 
professeur en Mondialisation et Développement à l’Institut de Politique et 
de Gestion du Développement (IOB) de l’Université d’Anvers, conduit des 
recherches sur le secteur minier en RDC, notamment sur l’exploitation arti-
sanale de l’or, la formalisation et la certification des minerais, l’industrie 
minière, la responsabilité sociale des entreprises, l’emploi. Elle a une longue 
expérience de recherches au Sud-Kivu, où elle dirige un projet sur la gestion 
des ressources naturelles (CEGEMI, www.cegemi.com) en partenariat avec 
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l’Université catholique de Bukavu. An Ansoms est professeur en Études 
du Développement au Centre d’Études du Développement de l’Université 
catholique de Louvain (UCL). Ses recherches se concentrent sur les conflits 
autour des ressources naturelles dans la région des Grands Lacs (Rwanda, 
RDC, Burundi), ainsi que sur les enjeux politiques en lien avec le dévelop-
pement rural dans la région. Elle dirige un projet de recherche-action « Land 
Rush » (www.land-rush.org) en interaction avec différents partenaires aca-
démiques et la société civile locale. Aymar Nyenyezi Bisoka est chercheur 
postdoctoral, rattaché à l’UCL et à l’IOB. Juriste et politologue, il vient de 
finir son doctorat en sciences politiques et sociales à l’UCL sur l’accapare-
ment des terres par les élites locales en Afrique des Grands Lacs. Dans ses 
recherches actuelles, il s’intéresse aux questions de pouvoir et de résistance 
liées à l’accès aux ressources naturelles dans cette région. En outre, il est 
impliqué aussi bien dans l’enseignement que dans la coordination des pro-
jets de recherche au Rwanda, au Burundi, en RDC et en Belgique. 

L’ambition de notre équipe est de préserver cette plateforme d’expertise 
et d’échange que sont les Conjonctures congolaises et que nos prédéces-
seurs ont construite, mais de la renforcer davantage. Nous continuons à nous 
appuyer sur l’expertise de Jean Omasombo Tshonda, chercheur au Musée 
royal de l’Afrique centrale. Nous poursuivons donc les activités principales 
du CRE-AC : l’organisation mensuelle de débats au Parlement belge, des 
conférences à Bruxelles et à Kinshasa, l’octroi de bourses pour les jeunes 
chercheurs et la publication d’un volume scientifique annuel. Nous comp-
tons améliorer encore la collaboration entre les différentes universités belges 
et congolaises autour de ces activités.


